
LE 

DERNIER DES VILLEROY 
Et sa Famille 

<A propos d'un manuscrit de la 'Bibliothèque 

de Lyon. 

L est assez de mise aujourd'hui et, peut-être, la 
coutume est-elle déjà ancienne, de jeter l'injure 
à tout homme au pouvoir, à tout chef, à tout 

commandant, à tout administrateur, à tout infortuné 
appelé à diriger les affaires de la nation, et la presse, si 
habile à trouver les défauts de la cuirasse, nous a souvent 
rappelé l'esclave antique insultant, de par la loi et la cou­
tume, tout triomphateur, bien plus dans le but de flatter la 
multitude que de rappeler à la modestie celui que la fortune 
ou le génie venait d'élever au-dessus de ses rivaux. 

Il ne faut pas prendre à la lettre ces cris, ces haines, ces 
amères inculpations, ni croire, d'après les idées reçues, 
que tout général soit inférieur à ses capitaines, que tout 
diplomate soit un aveugle, tout conquérant un homme 
arrivé par hasard. Pour s'élever vers les sommets, il faut 


